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CONVENTION  NA  T I O N A L E. 


COMPTE  RENDU 

Par  Je  an- Joseph- Victor  GENISSIEU, 

député  de  liséré,  , 

De  l’emploi  des  finîmes  qu’il  a perçues  pour 
frais  de  fa  mïffion  dans  les  département 
de  P Orné  et  de  la  Sarthe.  . 
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Lh  décret  qui  m’a  revêtu  de  pouvoirs  eft  du  1 3 ven- 
démiaire, Pan  3 delà  République,  mon  püe-po  t 
il  ; j’ai  été  de  retour  à Pans  le  ï.6  mvole  fmvann 
Ma  tiiiffion  a offert  des  travaux  & des  embarras  ues- 
confidérables.  Les  brigandages  des  Chouans , la  penune 
des  fubfiftancés , la  difficulté  de  faire  exécuter  les  r-qui- 
iitions . 1 auementation  effrayante  d»  pr«  des  uenrees  , 
es  pLuues  Ves  militaires  , celles  d’une  foule  ce  fonc- 
tionnaires publics  qui,  dans  la  campagne,  etcient  expofes 
à être  maffacrés,  & propoloient  leurs  demiffions  on.  aca,,- 
donneiest  leurs  fcn&oi»;  coures  ces  cnofes  exigeoient 
S chaque  inftant  des  mefures  urgentes. 

J’ai  été  obligé  d’avoir  trois  feeretaircs , uuei- 

Va  Sur  quinze*  diffrids  j'en  ai  vifité  douze , au  cœur  du 


n-oureux  aivec* 

O 
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Dans  ce  nombre  de  douze  fe  trouvent  tous  ceux  qui 
étoient  affligés  des  pillages  & meurtres  des  Chouans , tels 
que  Dpnifroftt , au  département  de  l'Orne;  Frenay*  Siilé, 
Sablé , la  Flèche  & le  Mans,  au  département  de  la  Sartlie. 

La  brièveté  du  temps  ne  m’a  pas  permis  d’aller  dans 
*lè~s  trois'  autres , où  fai  fait  prendre  des  renfeignemens# 

J’ai  formé  oc  renouvelé  en  entier  quinze  comités  ré- 
volution nàire£  ; . 

. Épuxé.  réorganifé  les  autorités  conftituées , xeantes 
dans1  treize  chefs-lieux  de  diftfiéF,  & rempli  les  places 
Vacantes  dans  les  deux  autres; 

Fait  épurer  & réorganifer  toutes  les  municipalités 
cdmpofant  les  cantons,  fauf  quelques-tins,  où  les  bri- 
gandages empèchoient  les  courfes  des  commiflaires. 

^ Ti\  pris  diverfes  mefures-  concernant  les  jeunes  gens  de 
première  réqinftion  ; 

Concernant  les  abus  dans  les  réquifitions  des  voitures; 

Concernant  les  fubfiftances  ; 

Sur  des  négligences  Sc  abus  dans  la  répartition  des 
fecours  aux  défenfeürs  de  la  patrie  ou  à leurs  pirens. 

- J’ai  réparé  des  détentions  injures  & arbitraires. 

•Jêti  fait  arrêter  des  voleurs  &:  dilapidateurs. 

J’ai  épuré  les  fociétés  populaires  de  deux  chefs- lieux 
de  département  ; 

Au  Mans,  réotgaiilfé  la  garde  nationale; 

’PalFê  en  revue  quelques  corps  militaires; 

Dénoncé  des  abus  &:  négligences; 

Pris  des  mefures  pour  lever  une  garde'térritori  ale,  Soldée 
dans  les  diftriéts  dit  département  de  la  Sarthé; 

Entretenu  une  correfpondance  très-a&ive  avec  les  deux 
députations  5c  les  divers  comités  ; 

Enfin  , expédié  une  foule  de  pétitions  particulières. 

Les  quinze  regiftres  que  Nfai  renus  relativement  à 
autant  de  diftri&s , 5c  où  j’ai  fait  tranferire  mes  arretés 
de  ma  correfpondance , offrent  cinq  cent  vingt  pages 


d'écriture  fur  grand,  papier  \ & comme  prefque  tom: 
avoir  été  minuté , comme  il  y a fouvent  deux  ©a  trois 
expéditions  outre  de  nombreuies  copies  de  pièces , je  puis 
attelfer  que  moi  ôc  mes  collaborateurs  avons  fait  environ 
deux  mille  cinq  cents  pages  d’écriture  : tout  cela  n’a  pu 
s’opérer  qu’en  voyageant  ou  travaillant  prefque  fans  re- 
lâche de  jour  Sc  de  nuit , &c  en  faifant  les  dépendes  in- 
diipenfables  qui,  dans  le:  contrées  infeflées  de  fcélérats, 
étoient  nécellairement  plus  grandes  que  dans  les  dépar- 
te me  ns  tranquilles. 

Tant  de  travaux  divers  j dira- t-on  , fnppofent  de  la 
précipitation  ce  des  fautes 3 cela  fe  peut:  mais  j’cbferve 
qu’aucune  plainte  n’a  frappé  les  oreilles  de  la  Convention 
pendant  ma  million  , ni  depuis  près  d’un  mois  que  je  fuis 
'de  retour. 

RECETTE. 

Sur  mandat  des  infpe&ewrs  de  la  falle , j*aî  pris , en 
partant,  à la  tréforerie  nationale,  en  afiignats,  quatre 
mille  livres  , ci 4,000  1. 

Chez  le  receveur  du  diftriél  de 
la  Flèche , fur  mon  ordonnance  ac- 
quittée. ...  1 4,000 

Pareille  foname , encore  fur  mon 
ordonnance , chez  le  payeur  général 
du  département  de  l’Orne,  à Alençon.  4,000 


Total  de  recette  . 


1 1,000  1. 


Ma  dépenfe  eft  de 1 o,  1 5 G 1.  1 $ L 6 d. 

J’ai  rendu  à la  falle  des  infpec- 
teurs , fuivant  la  quittance  ci-après 
tranferite 1,845  4 ^ 


C’eil  la  balance  de 12,000  1. 


o 
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ÉCLAIR  CISSEMEN  S. 


I!  reluire  de  la  quittance  du  pluviofe  > ci -après 
tranfcrite,  ügné  Petitviennet  j qu'en  remettant  môn  compte 
j’ai  dépoié  à l’appui  quarante  trois  pièces,  depuis  ne.  i 
jufqua  6 inciufivement,  &:  depuis  n*  6 bis  jufqua  qua- 
rante-deux inclufivemcnt. 

Ces  pièces  contiennent  le  détail  de  la  dépenfe,  article 
par  article,  &c  jusqu’aux  plus  petites  valeurs.  Il  eût  été 
failidieux  &:  inutilement  difpendieux  de  les  imprimer  ; 
chacun  pourra  les  voir  au  comité  des  infpe&eurs  ; tout 
eft  j Lift i fié  par  les  pièces  ou  par  mon  compte  dépofé. 

Je  me  bornerai  ici  à déûgner  & réunir,  par  nature 
ou  efpéce  de  dépenfes , quelques-uns  des  objets  qui  font 
confondus  dans  les  états  tenus  jour  par  jour. 

Ai  nu , -dans  îa  fomme  de  dépenfe  ci-deflus  , de 
10,15(3  îiv.  1 3 f . 6 den. , fe  trouve  : 

Celle  de  1,756  Iiv.  17  f.  pour  frais  de  pofie  ou  pour 
les  ét rennes  aux  côn  iuéleurs  des  chanois  militaires,  qu’on 
a employés  autant  qu  on  a pu  pour  éviter  les  frais  de  pofle^ 
les  réparations  à la  berline,  les  chaigemens  & déchar- 


gen-ens,  ei  « 1,756  1-  17  f. 

Celle  de  quatre-vingts  livres  dix  fous 
pour  petits  fecouvs  pris  fur  le  porte- 
feuille de  k million  , ci lo  10 


Celle  de  quatre  cents  livres  à un 
confier  extraordinaire,  envoyé  aux  co- 
mités de  .falut  public  de  de  sûreté  gé- 
nérale, ci Aoo 

Celle  de  150  liv.  payée  au  citoyen 
Poitevin,  envoyé  à Sablé  pour  y pren- 
dre des  renfûgnemens  3 ce  qui  m’a 

dz  czttz  part  ...... 
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ci-contre  . t . . . . 

difpenfé  , lorfque  j’y  fuis  allé  moi- 
même  , d’un  fe jour  auffi  long  que 
celui  que  j’aurois  fait  ci  . . . . . 

Celle  de  116  liv.  payée  au  citoyen 
Savardan , envoyé  k Mont  fur- Loir, 
pour  même  objet  que  le  précédent,  ci. 

Celle  de  1,590  liv.  payée  à tr®is  fe- 
crétaires  ou  à un  copifte,  outre  nour- 
riture , ci 

Celle  de  150  liv.  payée  au  garçon 
de  la  commifîion  , 8c  aux  perfonnes  qui 
ont  fait  la  cuifîne  pendant  le  premier 
iejour  d’Alençon  5 ci.  . , 

Celle  de  75  r liv.  10  f.  pour  étrcnnes 
ou  falaires  aux  concierges  des  maifons 
ou  la  commiffion  étoit  logée,  aux  filles 
ou  garçons  d’auberge  dans  le  voyage , 
8c  autres  menues  depenfes  de  même 
nature  , ci.  . . 

Er  enfin , celle  de  5,371  liv.  18  {. 
pour  nourriture,  tantôt  en  ménage 
momentanément  à Alençon  êc  enfui  te 
a i auberge  tant  à Alençon  qu’ailleurs. 

A o hier  ver  que  je  n’ai  donne  aucune 
. e » 111  aucun  repas  par  invita- 

tion- mais,  qu  outre  la  nourriture  four- 
me aux  perfonnes  formant  la  commif- 
jon  ? ^avojr  • a moi , à trois  fecrétaires  t 
de  temps  à autre  à des  copiftes  , 8c  aux 
perfonnes  faifant  le  ferviee  de  la  corn- 
mi.üion  ’ i ai  cm  devoir  à la  repréfen- 
unon  nationale  8c  au  ferviee  public  , 

de  cette  part 


2,2.57  1.  7 £* 

t 

1 5° 


126 

1,390 

\ 

130 


7*i  10  f. 


4,784  1.  17  £ 


ci  - centre  . #•  • 

d’arrêter  quelquefois  a.  rna  table  des 
chefs  militaires  avec  qui  j’avois  à con- 
certer des  mefures , & ceux  des  p>a- 
triotes  choifis  par  moi  dans  des  ailem- 
blées  publiques  pour  me  donner  des 
tenfeignemens , avec  lefquels  je  pro- 
rogeais louvent  mon  travail  pendant 

° t 

toute  la  nuit , ci.  ..•••••  • 
Même  total  fufdit • 


4784  1.  17  f. 


5)37i  L 18  f. 
0,156  1*  5 


Je  n ai  fait  aucune  réquisition  pour  vin  ni  liqueurs. 

A Alençon,  jhû  fait  prendre  fur  des  bons a la  bou- 
cherie  militaire,  du  beuf  pour  le  pot-au-feu,  du  poids 
de  quatre  livres  environ  par  jour  3 le  pain  d’étape  a aufli 

été  fourni  à Alençon.  ' Ç . 

Au  Mans  , il  a été  pris  chez  l’étapier  du  pain  de  muni- 
tion du  poids  d’environ  quarante  livres  : environ  amant 
à la  Flèche. 

Je  n’ai  point  fait  de  taxes  révolutionnaires. 

Je  n’ai  pris , m peifonne  de  ma  ^ compagnie  , aucun 
cheval  de  Telle  ©u  de  main  dans  les  dépôts,  & quand  les 
convois  militaires  ont  conduit  ma  voiture,  tous  les  che- 
vaux ont  été  ramenés  par  les  conducteurs  dans  le  depot-* 
Je  n’ai  reçu  d’autre  don  patriotique  que  celiu  des  com- 
munes du  canton  de  Carouge , au  diftn&  d Alençon, 
montant  à 1,681  liv.  1 5 f , que  j’ai  dépofés  fur  le  bureau 
de  la  Convention,  & dont  le  commis  Luctoili  ma 

donné  reçu.  ■«  ' 

J’ai  ordonnancé  quelques  frais  d’imprenion  de  mes 

arrêtés  ou  proclamations  pour  payer  les  imprimeurs.  _ 
J’ai  ordonnancé  auffi  quelques  petits  fecours  proviloires 
les  dépenfes  des  commilfaires  pour  1 organifation  aes 
municipalités  3 mais  comme  ces  objets  nent  rien  de  com- 


mun  avec  mes  dépenfes , je  me  borne  à dire  que  j’ai  envoyé 
copie  de  mes  arrêtés  aux  comités  des  finances,  des  fecours, 
<k  à la  tréfo  reiie  nationale  , pour  faire  faire  les  imputations 
ou  retenues,  ou  leur  faire  connoître  tout  ce  que  j’ai  fait. 

Convention  nationale. 

Bureau  des  mandats . 


Jefouflimé,  fecrétaire-commis  de  la  Convention  natio- 
nale , au  bureau  des  mandats  , reconnois  avoir  reçu , au 
nom  des  repréfentans  du  peuple , membres  du  comité 
des  infpeâeurs  du  palais  national , du  citoyen  Geniilieu  , 
repréfentant  du  peuple  près  les  départemens  de  l’Orne 
de  la  Sarthe,  la  femme  de  1484$  iiv.  4 f. , refhnt  de  celle 
prife  pour  les  frais  de  cette  million , ainli  qu’il  eft  détaillé 
dans  le  compte  dépofé  cejourd’hui,  au  bureau  des  mandats, 
avec  les  pièces  jujlificatives  y énonces , depuis  & compris 
le  n°.  1 jufqu’au  n°.  6 , &:  depuis  le  n°.  6 bis  julqu’au 
n°.  42  inclulivement. 


Paris,  le  20  pluvibfe,  l’an  3 de  la  République  une 
êc  indivifible. 

Signe  j Petit  viennet. 


.Paris  , le  28  nivôse  , an  3 de  la  République 
française  une  et  indivisible. 


Il  a été  remis  à la  direction  des  voitures  & feîleries 
de  la  République , confiée  a la  furvedknce  du  citoyen 
Trouville,  & en  préfence  du  citoyen  Pauveile,  Cellier , 
chef  des  ateliers  de  ladite  direction , par  le  citoyen  Ge~ 
nid  eu , repréfentant  du  peuple,  une  voiture  qui  lui  a 
été  livrée  le  22  vendémiaire  dernier  r 
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Savoir.: 

- J ' \ 

( Numérotée  i ij  ) Une  berline  à reffurts  en  E & à 
cric  , fond  brique  , le  corps  doré  , doublé  en  velours  de 
foie  verte,  le  train  vert,  les  ferrures  dorées,  un  filet,  une 
volée , une  cheville  de  timon , une  clef  de  roue. 

Fait  a Paris , les  jour , mois  6c  an  que  défias  ; 6c  a 
ledit  citoyen  Geniiiieu  figné  : ainfi  figné , Ginissieu  , 
Fauvelle  & Trouvilli 

Pour  copie  conforme  a l’original  reite  en  mes  mains* 

Signé,  Trouv.lle,  Genissieu. 


«BW 


L’IMPR  i me  rie  nationale. 

Pluviôse  ? l?an  II L 


